
GAZETTE DES CAMPAGNES.

et l'époque plus ou moins rapprochée de leur enfouissement. e- RHISTOIRE DE LA QUINZAINE.
pendant, en consultant les hommes, qui font autorité en agricul-
ture, et en faisant usage des remarques que l'expérience leur a Les nouvelles des Etais voisins nous annoncenl puer
fournies, on peut obtenir des données sumisan.ment précises pour le moment. comme toujours depuis longtemps un grand
servir de guide, dans la pratique. combat que doivent se livrer les généraux Meade e.

Lee. Dans quelques jours, nous saurons le résulth<tl est des cultivateurs qi transportent leurs engrais sur es de ces nouvelles, lequel résultat probablhment rr'aurat
champs à mesure qu'ils sont 'produits. Les terres destinées a pas plus d'issue définitive que tant d'antres déjà on-
étre fumées au printemps, sont approvizionnées pendant l'hiver. ioncés et même glorifiés d'avance. Et coimeTîn rien
Le fumier, d'abord déchargé en petits tas, est même quelquefois encore dans l'opinion publique des deux partis bellig.
épandu, aussi également que possible, sur la neige. Cette pra- rants n'indique la réconciliation, ou du muoins quelque,
tique est trs-préjudiciabl- dans le Canada, quoiqu'elle puisse trèves temporaires, il s'ensuit que Dieu seul sait encor.
être utile dans d'autres pays. A l'époque de la fonte de la neige aujourd'hui si la guerre va continuer à ravager l'Uniin
l'eau qui en résulte, entraîne une partie de ce fumier, et ce n'est Américaine, ou si la paix et la concorde doivent y n..

.e. naître un jour pour ramener cette grànde ri-publique aopas la moins précieuse, dans les rigoles ou les fosses, elle est en- cours rapide et brillant de ses prospérités.
tièrenent perdue pour la culture. Que l'on mette à profit les Le repiqe eb ri esemepro predée.
moments les plus convenables, pendant l'hiver, pour transporter toute diM'rente po er rentrer, lui aussi, lans les eni
le fumier sur le champ que l'on veut engraisser, rien de plus Iou- iois de son ancienne splendeur. Tout se coiifirni
able, pourvu qu'on le mette en un ou deux tas seulement, et qu'on en faveur de l'aeeption de la couronne în"xienine par
choidh-se des endroits élevés et d'où il ne puisse être ertraînóé l'archiduc M;ixiiili'en d'Autriche. L'Enpere'ur des
par les eaux du printemps. Fiançais y met lai meilleure grâce du monde, et ce tc

D'autres cultivateurs déposent les fumiers sur les champs en sera pas une de -"s moindres gloires si Empire mu-
.u .xicaim, parson pi sSant econcours, est rendu ;' la religna:,en petits tas et ils leslaissent ainsisurle terrain plusieurs seinaines à la paix ci .:nan(,iltiqiue prospérité. Les autres puis-

avant <le les étendre et dle les enfouir, et la raison d'unc pareille' sanceseuropéennes se montrent aussi très sympathi<pes
conduite, c'est qu'en agissant ainsi, ils obtiennent de leurs engrais à cet heureux ét:rt dles choses dans le Me.xique. Et lo
des effets plu durables. Cet usage est très-condamnable ; car, père commun di's fidèles, Pie IX, qui ne saurai étrc
pour peu que les circonstances soient favorables, la fermentation se indiflerent, à neren t litre, à ce qui se passe cde cons-
poursuit dans les tas et occasionne des pertes. De plus, à la suite lIant pour la rulig imn et la société dans le nouvel eimpir.
de cette exposition prolongée en petits tas, le fiunier se divise Mexicain, 'est d ·j.à concerté avec le futur empereur
mnoins aisément, et se répand avec nmoins d'uiformnité. Il c i en t lu i a déjà offert n i nonce a postolique pour le ni-leur régimet r de la rehgionilans le nouvel empire. Dep.surtout de remarquer que les pluies en póéitrant les tas, leur en- d'un autir eôté, les évéques mexicains, (hassés le leurlève des matières fertilisantes qui s'infiltrent dans le sol, à l'en- siége par le gomvertmnen révolutionnairc de Juarez,
droit ou ils sont déposés, surtout dans les terres légères et per- rentrent (lans la :titrie et reprennent, au grand conttoni-
néables. C'est là un fait que la végétation, qui suit cette funure, teineit du peuple, l'exercice de leurs salutaires fone-
ne prouve que trop. (Cet excès de principes fertilisants déposés tions. A proport ion, tout va se rétablir ainsi idans l'r-
dans queilues enîdroits seulement, nuit à la bonne répartition de la dire religieux, qui ne fis, en paix et libre dans son
fumure, sur toute létenduc du champ ; il y a alors des parties qui zele t Ses œutvres, dnnera à cet empire régénéré
sont trop engraissées, et d'autres qui ne le sont pas assez, résultat vraie séerité qu Sa vraie prospériae,
qui n'est jamais avantageux. Au surplus, l'excès de végétation .ais, peudant qu'il en est ainsi au Mexiue pour a
des plantes, à l'emplacement des tas, peut leur être nuisible, en r gloire tson bolnheur, grâce au retour dcs espri1
déterminant la verse. Pour prévenir ces inconvénients, il faurt ra l ligion et a l'ordr réel et solide qu'elle scile. . sait établir dans les empires comme aiueurs, i en valaisser les fumiers .seJourner en petit tas le moins possible, et bien autIremeiî*ut ldans la Nouvelle Grenadtt et da1uý
faire en sorte de les étendre aussitôt après leur transport. l'Amérijine. di Siud. Ce qu'on achève au MNIexiiue,

Alais, dit-on, je me garderai bien d'étendre mes fumiers ans- ce dont oun >'y de b urrausse enfin, en fuii de dëésordv
Ilerrsocial eld'rii-puum i û ormedn aNie]sitôt après leur transport, car je n'ai pas le temps de les enterrer cl d' g i, le commence dans la NouvellC

immédiatement et ainsi exposés aux influences de l'air, ils perdent Grenade, on ly établit a veuglément, et comme toujuur,
ibeacpde err N ssous le pauvre prétexte de régénérat ion sociale par labeaucoup de leur force. Nous répondrons à cette objection dans liberté à la mode du jour. Et, comme cette sauvagenotre prochaine causerie et nous examinerons si l'on peut imrXpu- liberté tc peut jamais faire avec le catholicisme et QsC
nément laisser le fumier, après l·aroir étendu, exposé pendant ministres, on commence par le ebasser dans la persnnle
quelque temps à la surface du sol, ou s'il est indispensable de Pen- de ses pontifs, de ses prêtres, <le ses religieux, <le ses
fouir aussitôt. vierges et des principaux hommes de son peuple. Pour

mieux faire apprécier les tendances humanitaires
libérales d'une telle liberté, on commence par dépoitu.
ler tontes ses victimes avant de les envoyer au sar-
fice de l'exil ou de la prison. C'est la triste et étcrnIeîk


